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    U   UV (radiations)


    V   Vaseline, Velvet Underground, Vitamine C,


    W   WD-40


    X   X (films, etc.)


    Y   Yoplait


    Z   Zeppelin, Zinedine Zidane, Zan (réglisse)

  


  
    Prélude obligatoire à l’avant-propos du prologue

    à la préface de l’introduction ou est-ce que

    quelqu’un lit ces conneries ?


    Bon, et nous voilà repartis pour un tour…


    C’est un peu différent, cette fois-ci. Au moment où nous écrivions Pourquoi les hommes ont-ils des tétons ? nous n’imaginions pas que qui que ce soit (en dehors de notre entourage : éditrice, épouses, mamans et papas) lirait le livre. Ça donne une idée de l’étendue de nos connaissances.


    Notre petit livre sur les tétons s’est vendu à plus de un million d’exemplaires dans le monde et est resté plus de vingt-cinq semaines sur la liste des meilleures ventes du New York Times. Vous n’avez pas idée à quel point nous avons apprécié cette balade et adoré aller papoter à la télé, dans des émissions de radio aux heures de grande écoute et tout particulièrement dans les salles de maquillage où nous avons flirté sans vergogne avec une succession d’artistes du maquillage fantastiques œuvrant dans toutes les grandes chaînes de télévision. (Au fait, Mark préfère le fond de teint en spray : ça lui rappelle l’étape de polissage dans le lavage d’une voiture.)


    Mais pendant ce temps, un drôle de phénomène s’est produit. Nous nous sommes vite rendu compte que nous avions à peine gratté la surface. En parlant avec des gens qui avaient aimé le premier livre, nous avons commencé à engranger des centaines de nouvelles questions – certaines amusantes, terre à terre, étranges, d’autres embarrassantes, déroutantes, mais donnant toujours suffisamment à réfléchir pour être sûrs qu’il fallait les intégrer dans un tout nouveau volume.


    Nous avons pris conscience de la gravité de la sombre tâche qui nous attendait. Nous nous sommes sentis investis d’une mission. Nous avons dès lors compris que nous avions une obligation morale vis-à-vis de vous, nos lecteurs – une sorte de devoir fiduciaire à remplir : fournir des réponses factuelles à vos questions qui soient sans parti pris, sans apprêt et le fruit d’une recherche approfondie et sans faille. Nous nous sommes sentis tout petits face à l’immense défi qui nous attendait, mais aussi galvanisés et inspirés ; nous nous sommes recroquevillés à l’abri dans notre cocon-labo de recherche hermétique et aseptisé et nous avons fait serment de concocter un nouveau volume qui surpasserait l’original et creuserait de nouveaux sillons dans la démocratisation du savoir médical…


    Oh, s’il vous plaît… UNE SUITE !!!!! La voilà… Pourquoi les hommes s’endorment-ils après l’amour ?


     


    .....................................


     


    Leyner : T’es là, Frangin Téton ?


    Goldberg : Ouais.


    Leyner : Je viens de dénicher une mine d’anomalies médicales et de pathologies bizarres !


    Goldberg : Alleluia !


    Goldberg : Trouve-nous des termes aussi !


    Leyner : C’est la table des matières d’un obscur bouquin scientifique… mais tout y est… on n’a qu’à choisir dans le tas et regarder quelques trucs sur Internet… mais c’est une liste complète. Tu vas te régaler.


    Goldberg : Tu es prolifique !


    Leyner : T’inquiète. Dans pas longtemps, nous allons nous consacrer totalement au bouquin. On le terminera… pas de problème… et on va s’éclater ! Je te promets.


    Goldberg : Tu peux me promettre un jardin de roses ?


    Leyner : Le syndrome Alice au pays des merveilles !


    Leyner : Les gens qui voient les choses dans de fausses proportions… très petit ou très grand !!! C’est un vrai syndrome !!


    Goldberg : Ça serait pas mal de se faire examiner pantalons baissés par une personne atteinte de ce syndrome.


    Leyner : Voici une liste complète de préfixes (par ex. brachi) et suffixes (par ex. plasie, algie, etc.)… on pourrait s’amuser à inventer une pathologie.


    Goldberg : J’ai également entendu dire que le nom du syndrome de Reiter va être changé parce qu’on a découvert que Reiter était nazi.


    Goldberg : Excellent.


    Leyner : C’est fantastique !!


    Leyner : Nous devrions aussi raconter quelques histoires…


    Goldberg : Nous n’avons que huit semaines pour finir le livre.


    Goldberg : C’est serré. Très serré.


    Leyner : Je sais. On y arrivera.


    Leyner : On pourrait boucler le livre en un mois.


    Goldberg : Il va nous falloir pas mal de grains de café enrobés de chocolat et de Coca Light.


    Leyner : Et nous avons les deux.


    Leyner : On devrait vraiment envisager de recruter une documentaliste pour les recherches.


    Leyner : On en reparle vendredi…


    Goldberg : Ou une geisha.


    Goldberg : Une geisha documentaliste.


    Leyner : Quelqu’un qui racle la sueur de nos couilles.


    Goldberg : Les miennes sont aussi sèches que le désert du Kalahari.


    Leyner : On devrait peut-être sauvegarder ça.


    Goldberg : C’est comme si c’était fait.


    Leyner : À partir de maintenant, on devrait sauvegarder CHACUN de nos chats.


    Leyner : Sérieux.


    Goldberg : D’accord.


    Goldberg : Adjugé !


    Leyner : Bon, on se reparle plus tard…


    Leyner : Plus tard.


    Leyner : Vaincre ou mourir.


     


    .....................................


     

  


  
    Chapitre 1


    La guerre des sexes


    Il est 9 heures du matin. Leyner et moi, assis dans notre cabinet, attendons nos premiers clients.


    Après avoir achevé Pourquoi les hommes ont-ils des tétons ? nous avons en effet décidé de pratiquer la médecine ensemble. Leyner, avec sa licence d’anglais et son mastère en création littéraire, n’est pas vraiment qualifié pour soigner des patients, et son refus catégorique de poursuivre des études de médecine n’a pas facilité les choses. (Leyner s’est violemment opposé à l’idée de retourner à l’école. Au cours d’une discussion plutôt chaude sur le sujet, il a balancé l’imprimante que nous venions d’acquérir pour notre cabinet tout neuf et a gribouillé, comme un adolescent, des insanités sur une reproduction des Tournesols de Van Gogh accrochée dans l’entrée.)


    Leyner a recouvré son calme, et c’est là que nous avons compris à quoi tenait la réussite de notre partenariat : notre admiration mutuelle forcenée, notre inépuisable passion pour les sujets médicaux les plus ésotériques et notre capacité à parler inlassablement de nos insécurités et désirs, sans compter les crises et dilemmes personnels que la vie nous concocte parfois. Bizarrement, à part nous deux, d’autres gens s’intéressent apparemment à nos propos. Nous avons donc décidé que si le Dr Phil et Edwige Antier y parvenaient, rien ne nous empêchait de proposer nos services et de prodiguer nos conseils éclairés et notre écoute empathique. Ce qui annulerait du coup l’obligation d’études poussées. Je me suis dit, aussi, que c’était un bon moyen de mettre tous les instruments médicaux et chirurgicaux trop coupants à bonne distance d’un Leyner souvent à la merci de son instabilité émotionnelle.


    Notre assistante, Wendy Thurston, récemment virée de son poste de directrice de collection aux éditions Fallont après son arrestation pour vol de rouge à lèvres dans une pharmacie, introduit nos premiers patients de la journée. Un jeune couple. La femme, attirante, vêtue de manière classique et – à première vue – l’air plutôt déprimé. Son mari, à la traîne, semble plus intéressé par le tableau défiguré dans l’entrée que de se retrouver là pour aborder des « problèmes » avec sa femme, insatisfaite pour des raisons insondables.


    — Qui a écrit « renifle mon entrejambe » sur le Van Gogh, là-dehors ? demande-t-il en prenant place au côté de sa femme. J’adore !, s’esclaffe-t-il en se tapant les cuisses.


    Sa femme grimace de contrariété.


    — Vous voyez, dit-elle, j’ai épousé un philistin et un troglodyte.


    — Insulte-moi en français, espèce de salope prétentieuse, répond le mari.


    Leyner se met en position de combat – la Grue Saoule de l’école Shaolin.


    J’ai encore en mémoire la dernière fois où Leyner a agressé un patient. Dans l’espoir d’éviter tout nouveau conflit, j’interviens en suggérant que la pose de Leyner représente l’attitude typique de non-communication et de défense adoptée par les conjoints, celle qui bloque la route à toute discussion. Leyner, déçu, hausse les épaules en signe d’accord et s’affaisse dans son fauteuil en cuir.


    Je me tourne vers le couple furibard et lui demande de participer à un jeu de rôles avec nous. Je propose de jouer le rôle du mari face à notre patiente et Leyner accueille avec enthousiasme l’idée de jouer celui de la femme face au patient.


    Je commence.


    — Les patients sont quelquefois plus ouverts et plus honnêtes avec un conjoint de substitution. Je voudrais donc que vous me disiez exactement ce que vous attendez de moi dans ce mariage.


    D’un air penaud, la femme répond :


    — J’ai besoin d’un partenaire, d’une âme sœur, de quelqu’un à qui parler. Parfois, je voudrais simplement être entendue. Je n’ai pas besoin de quelqu’un pour résoudre tous mes problèmes. J’ai juste besoin de quelqu’un qui me prenne dans ses bras et m’écoute.


    Le mari saute sur l’occasion de répondre à sa femme, mais je l’arrête.


    — Je vous demande de répondre à Leyner comme si c’était votre femme. Cela vous empêchera tous deux de vous mettre sur la défensive et vous permettra de voir le point de vue de l’autre.


    Gêné, le mari regarde un Leyner radieux et dit :


    — J’écoute, je te serre dans mes bras – mais le problème, c’est qu’il y a toujours quelque chose que je ne fais pas. Je sens que tu n’apprécies pas ce que je fais. Je m’occupe du barbecue, je promène le chien, je sors la poubelle, je rabaisse même le couvercle de la cuvette des WC. Qu’est-ce que tu veux que je fasse d’autre ? Donner le sein ?


    Leyner bondit de sa chaise, visage enflammé, larmes aux yeux, crachotant de la bave, et se lance dans le mélodrame à grands renforts de gesticulations hystériques.


    — Salaud… Tu as volé ma jeunesse et maintenant, tu es en train de noyer mon âme dans la mare de ton infâme connerie. Tu fais l’amour avec moi comme si j’étais une poupée gonflable – tu pompes une ou deux minutes en regardant le magazine des sports et tu perds connaissance. Tu me tortures… je te hais. JE TE HAIS !!!


    Les larmes ruissellent sur le visage de Leyner. Incontrôlables. Le couple reste assis, muet. Totalement et absolument déconcerté.


    Le jeu de rôles s’arrête là. Il n’existe hélas pas de solution simple à la guerre des sexes. Du moins, voici quelques réponses…


    Pourquoi les femmes font-elles plus pipi que les hommes ?


    Tout homme qui a fait un long voyage en voiture avec une femme est vraiment convaincu que les femmes ont plus besoin de faire pipi que les hommes. Filant sur l’autoroute, quand il nous faut, à contrecœur, nous arrêter pour la énième fois sur une aire de repos, nous sommes tentés de nous demander si ce phénomène est dû à une différence génétique, une consommation d’eau obsessionnelle ou un plan vicieux pour nous mettre en retard.


    Si, par hasard, vous feuilletez le numéro du 5 février 2005 du Journal of Urology, vous aurez un début de réponse. Les médecins ont examiné les journaux de miction tenus heure par heure par des hommes et des femmes et ont noté l’absorption de liquides et la fréquence mictionnaire. Ils ont découvert que les femmes faisaient effectivement plus souvent pipi que les hommes, mais cela n’est pas dû au fait qu’elles boivent plus. En fait, les hommes absorbent en général plus de liquide, mais n’ont pas besoin d’aller aux toilettes aussi souvent. Lorsque les hommes finissent par ressentir une envie pressante, ils ont tendance à faire pipi en plus grand volume que les femmes. La raison en est la capacité plus large de la vessie chez l’homme. Autrement dit, les dames ont la vessie plus petite. Elles sont également plus sujettes au syndrome clinique d’hyperactivité vésicale qui accentue la fréquence de leurs visites aux toilettes. Pas étonnant que la queue y soit toujours plus longue que dans les toilettes pour hommes.


    Les journaux et mémoires sont un genre littéraire très en vogue ces temps-ci. Il y a eu le Journal d’Anne Frank, le Voyage à motocyclette d’Ernesto Che Guevara, les Mémoires d’Ulysses Simpson Grant, les Confessions d’une diablesse des vidéos de Karrine Steffans, et, évidemment, Mille Morceaux de James Frey. Mais si c’est l’ambition littéraire qui vous pousse, et que vous décidez de tenir le journal de vos mictions, avec l’intention de le publier par la suite, vous devez être conscient qu’il sera très probablement classé dans la catégorie « non-fiction ». Vous devez noter avec précision la moindre goutte de pipi, sans aucune fioriture ni hyperbole. Rappelez-vous – si vous racontez des bobards dans votre Journal des mictions, ça pourrait vraiment foutre Oprah1 en boule.


    Pourquoi les pieds des femmes sont-ils plus petits que ceux des hommes ?


    Les femmes sont généralement de plus petite taille que les hommes. Pourquoi ? C’est une question d’évolution, trop complexe pour y répondre dans ce cadre. Mais les différences anatomiques entre hommes et femmes sont plus faciles à aborder. La différence de pointure est liée à leur stature respective. À taille égale, l’homme aura généralement les pieds plus longs et plus larges.


    Si on compare un pied masculin et un pied féminin, pour une même pointure, celui de la femme aura la voûte plantaire plus cambrée, le gros orteil plus plat, la cheville plus courte et le cou-de-pied plus petit. Également, chez la femme, le mollet est plus large.


    Les femmes semblent avoir un don incomparable pour ignorer la forme de leurs pieds et les coincer dans des chaussures toujours trop petites, aux talons toujours plus pointus et plus hauts. Ce froid dédain pour cette partie de leur anatomie accentue encore les différences entre les sexes en modifiant au bout du compte la forme naturelle du pied féminin. En 1993, une enquête de l’American Orthopedic Foot and Ankle Society a révélé que 88 % des femmes portaient des chaussures plus petites que leur pointure. Pas étonnant que nos épouses passent leur temps à appliquer des pansements adhésifs et sparadraps sur leurs pieds traumatisés.


    Est-ce que les hommes sont plus forts en maths que les femmes ?


    Danger ! Danger ! En donnant une réponse incorrecte, nous pouvons nous retrouver condamnés par nos épouses à dormir sur le canapé du salon et, en prime, être battus à coups de Teen Talk Barbie, l’infâme, celle programmée pour dire : « Les cours de maths sont difficiles ! »


    Le président de l’université Harvard, Lawrence Summers, s’est avancé sur ce terrain miné en 2005, en suggérant que des différences biologiques seraient une des raisons du nombre moindre de femmes dans les domaines de la science et l’ingénierie. À la suite de son discours, de nombreux professeurs ont rejeté cette affirmation et d’autres personnes ont menacé de retirer leur soutien financier. Quelques jours plus tard, Summers a été obligé de présenter ses excuses. Il a, depuis, démissionné.


    Voici donc quelques faits (qui font toutefois l’objet de fréquentes controverses).


    Le cerveau de l’homme et celui de la femme sont bel et bien différents. Celui de la femme a généralement un volume inférieur de 10 % mais cela n’a aucune incidence sur l’intelligence. Il n’y a pas de différence sur le plan de l’intelligence générale. On observe toutefois de légères variations dans certains domaines. Les femmes ont une meilleure mémoire visuelle, sont plus fortes en calcul mental et obtiennent de meilleures notes en maths. Les hommes sont meilleurs dans les tâches de rotation mentale de formes, de résolution de problèmes mathématiques et obtiennent de meilleures notes dans la formulation en langage ordinaire de problèmes mathématiques et dans les tests de raisonnement mathématique.


    On peut être d’accord ou pas avec cette interprétation des données disponibles, mais les sociologues estiment généralement que les facteurs sociaux ont accentué les différences mises en avant par le passé. Les femmes sont nettement sous-représentées dans certaines filières scientifiques – mathématiques, ingénierie et physique – mais elles constituent actuellement 50 % des étudiants en médecine.


    Dans l’intérêt de l’harmonie entre les sexes, créons une nouvelle Barbie politiquement correcte, asexuée, qui prononcera une phrase neutre comme : « Faire tourner cognitivement des formes abstraites peut s’avérer une tâche ardue – je préfère le calcul mathématique et les formes de communication interpersonnelle plus complexes au plan linguistique et faisant appel à l’empathie. » Quel pied !


    Pourquoi les hommes n’écoutent-ils pas ?


    Pour trouver la réponse à cette question, le Dr Billy a effectué une recherche exhaustive. Ce serait génial si l’argument scientifique parfait existait pour l’utiliser à la prochaine occasion où une femme vous hurlerait : « Pourquoi m’ignores-tu ? »


    Alors, voici les pistes anatomiques que nous avons trouvées pour y répondre…


    Dans le numéro de septembre 2005 de la revue Neuro-image, des chercheurs en psychiatrie de l’université de Sheffield ont révélé que les voix masculines et féminines activaient des zones cérébrales distinctes chez l’homme. Les scientifiques ont observé l’activité cérébrale de douze hommes pendant qu’ils écoutaient lesdites voix. Ils ont constaté que chez l’homme les voix féminines stimulent une zone cérébrale dédiée au traitement des sons complexes, comme la musique. Les voix masculines, en revanche, activent une zone cérébrale dédiée à la production d’images. On peut en déduire que, tout au moins pour les hommes, la voix féminine est plus complexe et plus difficile à entendre et à comprendre.


    Mais ce n’est pas tout…


    Une étude antérieure, rapportée dans le numéro de juillet 2001 de Radiology, a également démontré que femmes et hommes écoutent d’une façon différente. Dans cette étude, les chercheurs de l’université de l’Indiana ont fait écouter à vingt hommes et vingt femmes un passage d’un roman pendant qu’ils leur faisaient subir un examen d’imagerie par résonance magnétique (IRM) du cerveau. L’IRM a fait apparaître une activité exclusive de l’hémisphère gauche dans la majorité du groupe des hommes, et une activité des deux hémisphères cérébraux dans la majorité du groupe des femmes.


    Il faudrait, bien entendu, poursuivre les recherches, mais ces deux études additionnées nous permettent de faire un premier pas pour excuser le manque occasionnel d’écoute des hommes lorsque leurs partenaires femmes parlent.


    Bon, alors, les hommes, voici la réplique que nous vous suggérons en cas de crise :


    « Chérie, j’essaie vraiment d’écouter. Mais c’est mon cerveau qui est incapable de faire ce que mon cœur désire. » (Et là-dessus, retournez suivre le match de foot à la télé.)


    Pourquoi les femmes n’ont-elles pas de pomme d’Adam ?


    La pomme d’Adam est un simple renflement du larynx humain, constitué de cartilage. Cette zone s’appelle le cartilage thyroïde parce qu’il est situé juste au-dessus de la glande thyroïde. Pour faire plus technique, vous pouvez aussi l’appeler proéminence laryngée, mais pomme d’Adam est plus pittoresque, non ? En plus, ce n’est pas un truc d’homme exclusivement. Les deux sexes possèdent un cartilage thyroïde et donc une pomme d’Adam, de la même taille au départ. C’est l’augmentation de la sécrétion de testostérone à la puberté chez l’homme qui rend la sienne plus proéminente.


    Chez certaines femmes, la pomme d’Adam est parfois plus grande que la norme. Mais n’ayez crainte, la chirurgie plastique est là pour tout arranger. Il suffit de raboter la trachée pour réduire la taille de la pomme d’Adam. Malgré les apparences, ce n’est pas le barbier du coin qui peut le faire : il faut pratiquer une incision légère au niveau de la gorge pour râper la partie saillante. C’est évidemment une des opérations chirurgicales plastiques les plus courantes pour la transformation homme-vers-femme des transsexuels.


    Mais d’où vient donc l’expression pomme d’Adam ? La plupart des gens pensent que ça vient de l’idée que cette bosse est due au fruit défendu coincé dans la gorge d’Adam dans le jardin d’Éden. Le problème avec cette théorie, c’est que certains érudits hébreux pensent que le fruit défendu était une grenade. Le Coran dit que c’était une banane. Alors, au choix – pomme d’Adam, grenade d’Adam, banane d’Adam. Ce qui est évident, c’est qu’Ève a bien mâché avant d’avaler.


     


    .....................................


     


    12 h 35


    Goldberg : Eh ! C’est quoi, le titre que le gars de la radio australienne suggérait ?


    Leyner : Tu as mis QUOI, Où ?


    Goldberg : Je pense qu’on devrait l’utiliser.


    Goldberg : Les corps étrangers rectaux sont les nouveaux iPods.


    Leyner : Tu me fais marrer…


    Goldberg : Il faudrait qu’on loue les services d’une équipe d’Oompa Loompas pour nous aider dans nos recherches.


    12 h 40


    Leyner : C’est ce que j’ai essayé de te dire il y a longtemps, enfoiré. Pourquoi pas ?


    Leyner : On ne pourrait pas trouver un « p’tit jeune » pour la recherche de base, toute crue, toute nue ? Qu’on éplucherait et assaisonnerait ensuite.


    Goldberg : Recherche toute crue, toute nue ?


    Goldberg : Ça fait penser à un film porno.


    Goldberg : Subtil.


    Leyner : Sous-titre.


    Goldberg : Recherche toute crue, toute nue – Une production des Frères Tétons avec Lance Boyle.


    Leyner : Recherche toute crue, toute nue… avec les Frères Tétons. J’aime bien.


    Leyner : Un film qui plairait à Doigt d’Honneur.


    Goldberg : On pourrait peut-être organiser un show télévisé sur la chaîne Bravo où on sélectionnerait un nouveau Frère Téton.


    Leyner : Le téton surnuméraire.


    Goldberg : Il faut trouver une accroche.


    12 h 45


    Leyner : Ça se passerait dans un laboratoire clando produisant de la méthédrine, abrité dans un garage fétide de la Crête du Téton…


    Goldberg : La Crête mammaire.


    Leyner : Désolé… je me disais aussi qu’il y avait quelque chose qui clochait dans ma géographie…


    Goldberg : On peut en faire un mix de « Project Runway » et « Biggest Looser2 ».


    Leyner : On prendrait de splendides actrices et des mannequins ravagés par le désir de jouer des greluches accros aux amphétamines, venant des Ozarks… et… et… et… elles nous échaufferaient toute la journée… pendant qu’on ferait notre choix pour le troisième Frère Téton.


    Goldberg : Il n’y a pas suffisamment de bons rôles de greluches accros aux amphétamines pour les actrices par les temps qui courent.


    Goldberg : Ça devrait être une catégorie spéciale aux oscars.


    Leyner : Et la gagnante pour le rôle de… la greluche accro aux amphétamines… oh ! je suis tellement nerveux… je n’arrive même pas à ouvrir cette putain d’enveloppe tellement mes doigts sont crispés…


    12 h 50


    Goldberg : Ce système de chat est un truc dangereux. Je suis censé faire une recherche sur le nouveau thermomètre temporal et au lieu de ça, je traîne avec toi sur le Net.


    Leyner : C’est… LISA KUDROW !!!!!!!!!! Mazel Tov, espèce de greluche radoteuse.


    Goldberg : Tu devrais suivre un stage de gestion de la colère.


    Leyner : Ouais, cause toujours !!!!


    Goldberg : Ciao !


    Leyner : Ciao !


    .....................................


    Est-ce que les hommes peuvent allaiter ?


    Impossible d’écrire un livre intitulé Pourquoi les hommes ont-ils des tétons ? sans qu’on vous pose une question sur les hommes qui allaitent. Celle-ci a surgi au cours d’une interview radiophonique lorsqu’un auditeur furieux a appelé en insistant sur le fait qu’un homme pouvait nourrir au sein son propre enfant. Nous lui avons opposé des arguments contraires mais pas moyen de convaincre ce type (Benson – tu lis ça ?) que c’était impossible.


    Voici ce qu’il en est. Chez les êtres humains, les glandes mammaires des hommes peuvent produire du lait mais sûrement pas assez pour nourrir un enfant. Habituellement, la production de lait masculine est le résultat d’un état pathologique. La cause la plus courante est une tumeur de la glande pituitaire provoquant une sécrétion de prolactine (prolactinome). La prolactine est une hormone qui stimule la production de lait. La surproduction de prolactine peut être causée par des médicaments, notamment les phénothiazines, certains médicaments prescrits pour l’hypertension (en particulier la méthyldopa), les opioïdes et même la réglisse. La lactation masculine est également provoquée par les traitements hormonaux utilisés pour soigner les hommes souffrant du cancer de la prostate. Les médecins utilisent des hormones féminines pour freiner la croissance de la prostate, mais celles-ci peuvent déclencher une production de lait ou galactorrhée.


    Il arrive que la famine extrême – en perturbant radicalement l’équilibre de la production d’hormones – provoque aussi la lactation chez l’homme (on a pu l’observer chez les prisonniers de guerre).


    La lactation peut également être déclenchée chez l’homme s’il masse et stimule constamment ses tétons durant une longue période, mais ça demande vraiment beaucoup de boulot.


    Et il y a aussi la chauve-souris herbivore. Le mâle de la chauve-souris herbivore du Dayak est le seul mammifère connu produisant du lait.


    Donc, si vous êtes une chauve-souris herbivore mâle atteinte d’un cancer de la prostate, aimant se masser les tétons, et prisonnier de guerre – alors, allez-y, allaitez.
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